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Les carres présenrées ici ont été érablies à r a ide des données recueillies au cours de deux 
enquêre.\faites en 1983 et en 1990. Lors de ces enquêres.les commerçams l'endam sur les mar­
chés et lesfoires hebdomadairesjitrent recensés. Les sttpermarclrés ont égcliement été loca/i­
sés afin de disposer des principau.r lieux quiténiens c/' appro1·isionnement en produits alimen­
taires. Les épiceries de quarrierfom /' objet d' w1 rraitemem particulier ( cf planche 11° 16). Les 
marcltés. les foires er les cemres commerciaux spécialisés dans la l'ente de produits 11011 

alimentairesJont aussi parti e de cette étude. car avec les précédents ilsJormenrles grands sys­
temes commerciaux de Quito. L· i11Jormation a é ré recueillie à r imérieur des limites du recen­
semem mené par I'INEC en 1982. 

PROBLÉMATIQUE ET CONCEPTION 

Le réseau que représemem les marchés. les Joires er les cemres commerciatLr. ainsi que les 
cftangemems qui r Ollf affecté ces dernitreS a1111ées. SOilt-i/s bien des rél·é/ateurs eles transfor­
matÍOIIS de r usage SOei a/ e/e r espace et des c:hangemelltS d' écfte/le dm, à /a CT'OÍ.VSOI/Ce de /a 
I' i l/e ? En effet.les rrajets s' allongem démesurémem et les citadins ne ,·eu/em plus se déplacer 
awam qu'a\'(/llf. Le hesoin d' économiser son temps er sa peine serait alors une des explica­
tions de r augmenration dttnombre defoires hehdomadaires. Le dé\·eloppemenr eles Sllpermar­
chés. q11allf à /ui. ne souligne-t-il pas d' ollfres f)pes d' usages et d' ho/11tion q11' ils emralnellf ? 
En effet. /e phénomi!lle d'apparirion l'T de multiplication eles supermarchés n'est-il pas comra­
dicrnire m•ec cette exrension eles lieux de reme ? 

Ces illferrogarions metrent en él>idence /e probli?me de /'vrganisarion de /'espace et l'on pew 
se demander si l'ét11de des marclu!s. des foires et des cemres commercitiiiX. saisis dans le11rs 
implamations er leur:. imerrelmions est à même d'y répondre. Pour /e sa1·oir. i/ est nécessaire 
de présenrer l/lU! inwge didacriq11e et dynamique du plténomene e r de la commenrer. Dans cetre 
option. los hypotltêses :.ttii'Wifes onr été émises au préalable : 

- les différems modes de croissance que/' on pew percel'oir grâce au.x delLr enquêtes n· affecrem 
pas se11lemem la périphérie de la l'ille mais a11ssi ses centres (historique et de décision); 

- en oyam des répercussions sur r ensemh/e de Quito. /e sysrerne de commercialisation se pré­
seme com me 1111 indicmeur de r é1·o!wion de la capitale : i/ pew ainsi. dans cerrains cas, servir 
de comrepoim à des éwdes Sllrla cemralité et. dans d' alttres,Joumir eles élémellfs la renforçam : 

- les nwrchés e r /es foires. jugb indispensahles par les ciradins. figurem parmi les éq~tipe­
mems de proximité de premiere nécessité: /e jeu des corres présenrées permet de ll's localiser 
et de mettre en éridence les quartiers mi leur absence se Jair sentir; par la même occasion. 
ces lacunes du sysreme de disrribwion soulignent les mprures socio-économiques ou pltysi­
ques que préseme /e tissuur/Jain. 

ÉLABORATION 

Les marcltés.lesJoires ltehdomadaires et les centres commercicmx sonl des élémenls de r ossa­
rure de I' espace. La maniere dont ils 0 111 /endance à se regrouper en plmieurs noyaux permet 
de dil'iser la l'ille en 1111 cerra in nomhre d'aires marchandes qui 11' 011t pas roures la même 
importa/Ice. Nous ai'OIIS crédité les concentrotions de commerçanls d'une a ire de proximiré de 
300m de diamêtre. correspondam à leur moul'ance rapprochée pour les personnes se dépla­
çant á pied. Les :ones ainsi repérées om été hiérarchisées en fonction de ses modes de 
commercialisarion. La présence de cemres commercia/LI: l'iellf renJorcer ceue classification. 
La plane/te n° 15. présemcmt loutes les activités l'isibles de la rue, complete cette inJormation. 

011 a clterché à tirer proflt du douhle rece11semem. en dessincuu eles cercles proportionnels au 
nombre de poims dl' l't'llte en service à chacune des deux dates. Cela permet de différencier 
/es /ieiL\' qui ont stagné e r ceux qui om progressé. ainsi que de spécifler quelles om é ré les bran­
ches d'acril·irés affecrées par ces plténomenes et oú elles se siruem. Neuf classes d'actil•ités, 
représemée:. par auwm de coulellrs. om éré retenues. Bien que ne rej7éraw pas.loin de /à, la 
totolité des sous-branc!IC'S présemes. elles en som une bonne synrltese. Par c e hiais. nous m·om 
essayé de consen·er /' aspecr dynamique des changemenrs et les straté,qies que mertent en 
ceuvre les d(fférents acteurs de la commercialisarion: commerçants.fixes et itinérams. soei é/és 
d'État, Mtt11icipaliré, consommateurs. etc. 

Aji11 de consen·er 1111 équilibre entre les différems types de commerçams, 11ous ai'OIIS décidé 
de don11er 1111 plu.\ granel poids à ce1cr possédanl des magasins dans 1111 ce11tre commercial, en 
pondéram leurnomhre parun coefficiellt quadruplam son imporrance carrographique. Jouis­
sant c!'w1 effet multiplicareur. r inji·asrructure. /es srocks. la swface des magasins er la pra­
tique do11c. y so111 e11 effet beaucoup plus imporrants que pour les marchés COIII'erls et a fortiori 
que pour des foires lie/Jdomudaires. 

COMMENTAIRE 

Le dynamisme du systl>l11e de.\ marchés . desfoires hebdomadaires et des cemres commercimL\ 
est. à lafois. un rejlet du dé1·eloppemem de la ri l/e el/e-même et une réponse à celui-ci. Le Jair 
que les marchés fixes se siwem. de préJérence, dans les quartiers les plus cemraiL\' de la 1•il/e 
(figure 4 ) et les foires row à la fois dans /es quarriers centraux et péripliériques (figure 3 ). 
n' est pas un phénomi!lte stmcturel mais 1111 effet de la dynamique du sysrhne. ayam cependam 
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Los mapas aquí presentados fueron e laborados utilizando los datos recogidos durante las dos 
encuestas realizadas en 1983 y 1990, en las que fucron ccnsados los comerciantes que vendeo 
en los mercados y en las ferias semanales. Se localizaron también los supennercados a finde 
identificar los principales lugares quiteiios de abastecimiento de productos alimentícios. Las 
tiendas de barrio son objeto de un análisis particular (ver lâmina n9 16). Los mercados. las 
ferias y los centros comerciales especializados en la venta de productos no alimenlicios fonnan 
asimismo parte de este estudio, pucs junto con los mercados y ferias constituyen los grandes 
sistemas comerciales de Quito. La infonnación fue recogida dentro de los límites del censo 
realizado por ellNEC en 1982. 

PROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

La red representada por mercados. feria~ y centros comerciale . así como los cambio que la 
han afectado en esta últimos anos, son efectivamente reveladores de las transfonnaciones de 
la utilización social dei espacio y de los cambios de escala debidos ai crecimiento de la ciudad'? 
En efecto. las distancias aumentao desmedidamente y los c itadinos ya no quieren desplazarse 
tanto como antes. La necesidad de ahorrar tiempo y esfuerzo sería entonces una de las explica­
ciones dei incremento de las ferias semanales. El desarrollo de los supennercados, en cambio. 
refleja acaso otros tipos de costumbres y de evolución que ellos acarrean? En realidad. no está 
el fenómeno de aparición y multiplicación de los supermercados en contradicción con ese 
incremento de los lugares de venta? 

Estas interroganres ponen en evidencia c l problema de la organización del espacio y cabe pre­
guntarse si e l estudio de mercados. ferias y centros comerciales, tornados en sus lugares de 
implantación y con sus interre laciones, puedc aportar respuestas a tales interrogantes. Para 
saberia, es necesario presentar una imagen didáctica y dinámica del fenómeno y comentaria. 
Se emitieron entonces previamente las SJguientes h1pótesis: 

- los diferentes modos de crecimiento que se puedcn percibir gracias a las dos encuestas no 
ataõen sólo a la periferia de la ciudad sino también a sus centros (histórico y administrativo); 

- altener repercusiones en el conjunto de la ciudad. el sistema de comerciaJización se presenta 
como un indicador de la evolución de la misma; puede así. en algunos casos, servir de contra­
ponto a estudios sobre la centralidad, y en otro~. proporcionar elementos que la refuen.an: 

- los mercados y las ferias. considerados como indispensables por los citadinos, figuran entre 
los equipamientos inmediatos de primera necesidad; e l juego de mapas presentado a continua­
ción permite localizarlos y poner en evidencia los barrios en lo!> que su ausencia se hace sentir. 
Paralelamente, esas lagunas del sistema de distribución subrayan Jas rupturas socio-económi­
cas o físicas que presenta el tejido urbano. 

ELABORACIÓN 

Los mercados, las ferias semanales y los centros comerc iales son elementos de la annazón del 
espacio. La manera como tienden a reagruparse en varios núcleos permite dividir a la ci udad 
en una cierta cantidad de áreas comerciales. no todas de la misma importancia. Se atribuyó a 
las concentraciones de comerciantes un área de proximidad de 300m de diámetro, que corres­
ponde ai área de desplazamiento de los peatones que se abasteceo en esos lugares de venta. 
Las zonas así identificadas fueron jerarquizadas en función de sus modos de comercialización. 
La presencia de centros comerciales refuerza eMa c lasificación. La lámina n" 15. que presenta 
todas las acth idades visibles en la calle. completa esta infonnación. 

Buscamos sacar provecho del doble conteo, dibujando círculos proporcionales a los números 
de pontos de venta en servicio en cada una de las dos fechas. Esto pennite diferenciar los 
lugares que se han estancado y los que han progresado, así como especificar cuáles han sido 
las ramas de actividad afectadas por estos fenómenos y en dónde están situadas. Se escogieron 
y representaron con distintos colores nueve clase~ de actividad que, aunque no reflejan y están 
lejos de hacerlo, la LOtalidad de las subramas presentes, constituyen una buena síntesis de las 
mismas. Por este medio, tratamos de conservar el aspecto dinâmico de los cambios y las estra­
tegias que adoptan los diferentes actores de la comcrc ialización: comerciantes fijos e itineran­
tes, empresas estatales. Municipio, consumidores, etc. 

A finde conservar un equ ilíbrio entre los diferentes tipos de comerciantes. decidimos atribuir 
un peso mayor a los que poseen almacenes en un centro comercial , ponderando su número 
mediante un coeficiente que cuadriplica su importancia cartográfica. AI ser multiplicados, la 
infraestructura, los stocks. la superficie de los almacenes y por lo tanto la clientela son en 
efecto mucho más importantes que los de los mercados cubiertos y con mayor razón aún que 
los de las ferias semanales. 

COMENTARIO 

EI dinamismo dei sistema de mercados. feria semanales y centros comerciales es, a la vez. un 
reflejo del desarrollo de la ciudad y una respue<,ta ai mismo. EI hecho de que los mercados fijos 
se sitúen. de preferencia, en los barrios más centrales de la ciudad (figura 4) y las ferias a la 
vez en los barrios cenrrales y en los periféricos (figura 3), no es un fenómeno estructural sino 
un efecto de la dinámica dei sistema. que tiene, sin embargo y a largo plazo, un poder de 
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à terme un pouvoir de srmcruration de I' espace urbanisé. Le rôle joué dans ce sens par les 
foires 11 ·a pas é ré asse: reconnu. jusqu ·à présenl. Ses acteurs. les forains. se transformem sou­
l'ent en pionniers des marchés ; il sont /e fer de lance de l'expansion du systeme de commer­
rialisation (figures 2 e r 3 ). Quanr aux cemres commerciaux er atL\' supermarchés. leu r pré­
sence dans le centre er le cemre-nord de la capirale esr une des caracréristiques de ces sec­
reurs (carre principale er figure I). 

Les marchés. les foires hehdomadaires. les cenrres commerciatLt et les supermarchés affir­
mem r intégration des quartiers à la vi /I e. fls som donc de bons rél'é/ateurs de l'urbanisarion. 
Toutefois. les supermarchés er les cemres commerciaux dont La facture er te fonctionnement 
som importés et. probablemenr, nécessitem /'adapwtion de la cliente/e. procedem initialemenl 
d' autres usages, d' awres manieres de l'il're et d' a urres re\'enus : i/ y a différencc de nature. 

Les plus importames concellfrations de poims de venre. observables sur la carte de synthese. 
proviennem de I' agglomération d'un cerra in nombre de lieu.x de commerce dom /es espaces 
de proximité. 300m de diametre. sejou.xrent ou s' imerpénetrent (figure 1 ). Ces a ires marchan­
des om subi un certainnombre de changements entre 1983 er 1990: plusieurs ont crü comme 
cel/e du Centre Hisrorique, de Santa C/ara-Mariscal ouesr, c/' /íiaquiro : d' autres onr sragné. 
par exemple celle du quartier Mariscal-est ; d' autres encare donnem {' impression c/' être en 
déc/in comme ce//e du Cama/-Vi/la Flora : enfin les créarions sont nombreuses (cf lCib!eau I , 
cem e principale e r figure 2 ). 

estructuración de! espacio urbanizado. El papel que juegan en ese sentido las ferias no ha sido 
hasta ahora reconocido en su justa medida. Sus actores. los feriantes, se transforman a menudo 
en pioneros de los mercados; son la punta de lanza de la expansión del sistema de comerciali­
zación (figuras 2 y 3). En cuanto a los centros comerciales y a los supem1ercados, su presencia 
en e! centro y en eJ centro-norte de la capital es una de Las características de esos secto res (mapa 
principal y figura 1 ). 

Los mercados, fe rias semanales, centros comerciales y supennercados afirman la integración 
de los barrios a la c iudad. Son por lo tanto buenos revel adores de la urbanización. Sin embargo, 
los dos últimos, cuya hechura y funcionamiento son importados y requie ren probablemente de 
la adaptación de la clientela, proceden inicialmente de otros hábitos, otras maneras de vi vir y 
otros ingresos: son de naturaleza diferente. 

Las concentraciones más importantes de puntos de venta, que pueden ser observadas en e! 
mapa de símesis, provienen de la aglomeración de una cierta cantidad de lugares de comercio 
c uyas áreas de proximidad, 300 m de diâmetro, se yuxtaponen o se interpenetran (figura 1 ). 
Estas áreas comerciales han sufrido ciertos cambies entre 1983 y 1990: algunas han c rec ido 
como las de! Centro Histórico. de Santa Clara-Mariscal oeste, de Iíiaquito; otras se han estan­
cado como por ejemplo la de la Mariscal-este. otras dan la impresión de estar declinando como 
la de! Cama!-Vi lia Flora: finalmente, la creación de nuevas áreas es importante (ver cuadro 1, 
mapa principal y figura 2). 

Cuadro 1 MERCADOS FLJOS, FERJAS SEMANALES Y CENTROS COMERCIALES EN 1983 Y 1990 

Tableaul LES MA RCHÉS FIXES, LES FOIRES HEBDOMADAJRES ET LES CENTRES COMMERCIAUX EN 1983 ET 1990 

~ 
Sur Sur Solanda Centro Sur Centro Hist. Centro Mar. Centro Norte Norte Aerop. Norte Total 
Sud Sud Soltmda Centre Sud Centre Hist. Centre Mar. Centre Nord NordAérop. Nord Total 

1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 1983 1990 

Mercados lijos N2 -Nb. o I I 2 6 7 9 11 4 5 I I 4 3 I 3 26 33 
M archés fues p.v. o 50 73 279 880 915 3 171 2 821 414 662 269 326 133 234 200 394 5 140 5 681 
Fer ias semanales Nº- Nb. 1 5 3 13 4 16 8 15 5 lO 3 5 5 9 3 14 33 87 
Foires hebdomadaires p.v. 227 571 457 I 826 1 970 1520 4439 5 302 I 085 1179 626 824 I 073 839 350 2 882 10 227 14 943 
Centros comerciales* N2 -Nb. o o o o 2 2 8 14 8 14 4 9 o 4 o o 22 43 
Centres commercioux* p.v. o o o o 72 72 264 575 224 412 407 781 o 79 o o 967 I 919 
Total NY -Nh. 2 6 4 15 35 12 25 40 17 29 8 15 9 16 4 17 8 1 163 
Total p.v. 227 621 530 2 /05 2 922 2 507 7 874 8698 I 723 2 253 I 302 1 931 I 206 I 152 550 3 276 16 334 22 543 

' Q -N Numero Nb. Nomb1e p.v .. Puntos de venta- Po1!11s de 1 enre * Esumac16n - Es11nw11on 

Mais iln'y a pas de hasard en ces fluctuations :à choque modiftcarion ses causes. Ainsi, /e 
cas du secteur de Vil/a Flora est en réalité plus complexe. En 1983 on pouvait proposer de 
relier /e marclté de gros d'EI Carnal à celui de San Roque et de voir en ces deux centres /e pivot 
de r approrisiollnement en produits alimemaires de la capitale. Cela semblair être. alors. !e 
fait prédominam à mettre en évidence (carre principale). 

En 1990, la situation a substantiellement changé, sans que pour autant les relations emre les 
deux marchés de gros aient dispam. Le secreto· sue/ est celui qui a connu /e plus de créarion 
de marcltés alimentaires depuis 1983 (dom trois à proximité immédiate d'E/ Carnal), de plus, 
deux supermarchés se som Olll'erts : r un pres de c e marché et I' awre sur I' avenue Vencedores 
de Pichincha (figures 2 et 4 ). Le dynamisme de ce secrew· esr souligné par la p/anche 11° 18 
présentant les actil'ités, hien que /e nombre de vendeurs forains ait diminué entre temps. 

Paral!element, les roies de communicarions om tendance às' améliorer: travaw.: e.ffectués actuel­
lemenr à proximiré du terminal terrestre de Cu mandá. prochaine ouvenure d' une importante 
section de r avenue Oriemale, rénovarion de l'avenue Panaméricaine Sud enrre aun·es. C eu e partie 
de la vil/e connaft en ourre une imporrame vague de consrmctions : quartiers de Sol anda. immeu­
bles et projet municipal de Turubamba, etc. Tous ces travau..r som !e signe d' un certa in renouveau 
orchestré par la décision de la Municipalité de rééquilibrer la capitale vers le sue/ (cf plan 
d'urbanisme de 1990). Ainsi, on assiste à r émergence d' un sub-cemre urbain dans cerre parrie de 
la vil! e. non par suite de difficultés de communications comme on pourrait être temé de !e croire, 
mais par suite d' w1 dynamisme imeme. Si la volomé municipale ne fair pas de doure on peut 
néanmoins se demander si celle-ci a précédé, accompagné ou suivi la siruarion qui s' ébauche. 
Répondre à cerre question semble diffici/e. mais les rrois rermes ne s· excluem nullement. 

Nonobstam. la colline du Panecillo et. dans S0/1 pro/ongement. /e rvand ravin provoqué par 
!e tresforr encaissemem du Machángara sont toujours une emrave physique dans les commu­
nications entre les deux parties de la 1•ille (<-ffigure accessibilité, planche n° 40). Mais sans 
nier c e compartimentage provenant de contraintes géographiques. ilne faut pas rester prison­
nier de ses apparences. Les techniques modemes (remblaiemenr. construction de poms et de 
I'Oies rapides, etc.) permelfenr mieu.r que par !e passé de relaririser ce genre d' obstacle. C e 
qui a été pendam eles années unfrein à r expansion de la l'il!e ne r esr plus autant aujourd' h ui 
et les quarriers du sud de Quito qui som restés liés pendam tres longtemps au Cemre Hisrori­
que et à sa dynamique. ont désormais un dél'eloppement propre. 

Le Centre Historique. quam à !ui. poursuir sa propre évolution et s' i! a perdu une parti e de son 
rôle de marché de gros. son poids s' esF accentué pour la vem e de produiFs autres qu' a/imen­
taires. Depuis sept ans. quatre marchés fixes (spécialisés dans la vente de vêtements). quatre 
foires ltehdomadaires (de produits alimentaires) e r six centres comrnerciaux se sollf ouverrs 
dans les quartiers datam de /' époque colonia/e. La majorité de ces nouveau..x /ieux de vente 
commercialise des vêtemems. des appareils électro-ménagers, électroniques, etc. De plus, 
I' installation d' WJ supermarché complete la paleue de ces inji·astructures. 

Una urre arrrait de ceue :one prorient de sa l'italité, de la grande quantité et diversité des mar­
chandises présentées et de I' almosp!tere de souk qui y regne. tout cela en faitun lieu de pro­
rnenade apprécié eles Quiténiens. Ce regroupement de hâtiments. reliés par eles rues 

Sin embargo, estas fluctuaciones no son casuales; cada modificación tiene sus causas. Así, el 
caso de! sectorde Vi lia Flora es e n realidad más complejo. En 1983 se podia proponer vincular 
e! mercado mayorista del Cama! ai de San Roque y ver en esos dos centros el eje del abasteci­
miemo de productos alimentícios de la capital. Eso parecía entonces ser el hecho predominante 
a destacarse (mapa princ ipal). 

En 1990, la situac ión ha cambiado sustanc ialmente, sín que por ello las relaciones entre los dos 
mercados mayoristas hayan desaparecido. El sector sur es e! que ha experimentado la mayor 
creación de mercados de productos alimentícios desde 1983 (entre eU os 3 muy próximos al de! Ca­
ma!): además, se han abierto dos supetmercados: uno cerca de este mercado y el otro en la avenida 
Vencedores de Pichincha (figuras 2 y 4). La lámina n!l 18. que presenta las actividades, subraya el 
dinamismo de este sector, aunque e l número de vendedores feri antes haya disminuido entre tanto. 

Paralelamente. las vías de comunicación tienden a mejorar: obras realizadas actualmente en 
las cercanías dei tenninal terrestre de Cumandá. próxima apertura de una importante seccíón 
de la Vía Oriental. renovación de la Panamericana Sur, entre otros. Esta parte de la c iudad 
expe rimenta además una importante ola de construcciones : barrios de Solanda, edifícios y 
proyecto municipal de Turubamba, etc. Todas estas obras son signo de una cierta renovación 
orquestada por la decisión dei Município de reequilibrar la capital hacia el Sur (ver plan de 
urbanismo de 1990). Así, asistimos ai surgimiento de un subcentro urbano en esta parte de la 
ciudad, derivado no de las dificultades de comunicación como se podría creer, s ino de un dina­
mismo in temo. Aunque no hay duda en cuanto a la voluntad municipal, nos podemos preguntar 
si esta precedió. acompafíó o siguió a la situación que se esboza. Responder a esta pregunta 
parece difícil , pero los tres términos de ninguna manera se excluyen. 

No obstante. la loma del Panecillo y, en su prolongación. la gran quebrada provocada por e! 
importante encajonamiento del Machángara, siguen siendo un obstáculo físico en las comuni­
caciones entre las dos partes de la ciudad (ver figura accesibilidad, lámina nº 40). Sín embargo, 
sin negar la separac ión deri vada de las condiciones geográficas, no debemos permanecer pri­
sioneros de sus apariencias. Las técnicas modernas (relleno, construcción de puentes y de vías 
rápidas. etc.) permiten relativizar este tipo de obstáculo mejor que en e! pasado. Lo que fue 
durante anos un freno a la expansión de la ciudad, ya no lo es tanto actualmente y los banios 
de! Sur de Quito, que permanecieron por largo tiempo ligados ai Centro Histórico y a su diná­
mica, tienen ahora un desarrollo propio. 

El Centro Histórico. en cambio. prosigue su propia evolución y si bien ha perdido parte de su 
rol de mercado mayorista, se ha acentuado su importancia en la venra de productos no alimen­
tícios. Desde hace siete anos, cuatro mercados fijos (especializados en la venta de ropa), cua­
tro ferias semanales (de productos alimentarios) y seis centros comerciales se han abierto en 
los barrios que datan de la época colonial. En la mayoría de estos nuevos lugares, se comer­
cializan ropa, electrodomésticos, equipes e lectrónicos, etc. Además, la instalación de un super­
mercado completa la gama de infraestructuras de este sector. 

Otro atractivo de esta zona proviene de su vi talidad, de la gran cantidad y diversidad de merca­
derías ofrecidas y del ambiente de feria , todo lo cual la transforma en un lugar de paseo apre­
ciado por los quitefíos. Este agrupamiento de edificaciones, unidas por calles comerc iales (ver 



GRANDES CÓNJUNTOS COMERCIALES (1983 - 1990) 
GRANDS ENSEMBLES COMMERCIAUX (1983 - 1990) 
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Límile urbano, IMQ, 1987 
Limite urbaine, i, :IQ, 1987 

1983: puntos de venta- points de vente 

1990: puntos de venta- points de vente 

- Mercados fíjos: dominante ropa 
Marchés fixes: dominante vêtements 

- Mercados fijos: dominante productos alimenticíos 
Marchésftxes: dominante produits alimenraires 

- Mercados fijos: dominante varios 
Marclzésftxes: dominante azares 

Mercados semanales: dominante ropa 
F o ires hebdomadaires : dominante vêtemenrs -

... 
' 

- Mercados semanales: dominante producros alimentícios 
Foires hebdomadaires: dominart.e produits alimenraires 

-
Mercados semanales: dominante varíos 
Foires hebdomadaires :dominante autres 

Centros comercíales: dominante ropa 
Centres commerciaux : dominante vêtements 

- Centros comerciales: dominante productos alimenticios 
Centres commerciaux :dominante produits alimentaires 

Centros comercíales: dominante varios 
Centres commerciaux : dominante autres 

NB: los colores representao las características de comercíalizacíón, agrupadas 
en elos círculos de contorno continuo: e l círculo interno corresponde ai ano 19&3 
y su diâmetro es igual a la mitad del diâmetro del círculo externo (1990). 
NB : les couleurs représement les dominantes de commercialisation, regroupées 
en deux cercles en trair plein: le cercle interne correspond à I'année 1983 
et son diametre esc égal à la moitié du diametre du cercle externe (1990). 

De I a 3 supermercados en 1990 
De I à 3 supermachés en 1990 

Área abastecida principalmente por los supermercados 
A ire principalement desservie par les supermarchés 

... Enlace preferencial existente en 1983 
Liaison préférentielle existante en 1983 

Direccíón de crecímiento en J 990 
Direction de croissance en 1990 

...._..,....&. Rupturas que favoreceo un crecimiento divergente 
Ruptures favorisant une croissance divergente 
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Más de 10.000 
puntos de venta 
Plus de !O 000 
points de veme 

2 700 
1 700 

650 
220 
<30 

Fuente: Source : 

Cazamajor d'Artois, P.; Moya, L. delA.; Rojas, J., 

Encucstas, 1983 y 1990 - Enquêtes, 1983 et 1990 
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8 500 

2 300 

900 
350 
120 
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JERARQUIZACIÓN SOCIO-ECONÓMlCA DEL ESPACIO QUITENO 
HIÉRARCHISATION SOCJO-ÉCONOMIQUE DE L'ESPACE QUITÉNIEN 

D Densidad < 18 habituntes/ha 
Densidad < I 8 lwhitallfslha 

- A Profunda miseria 
A Misere profonde 

- B Gran pobreza 
8 Grande patt\Teré 

o c Pobreza 
c Pau\Telé 

c D Franja superior de los desposeídos 
D F range supérieure des dénwnis 

D E Clase media-baJa 
E Classe moyenne-hasse 

F Clase media 
F Classe moyenne 

- G Clase media-alta 
G Classe moyenne-ltawe 

- H Franja inferior de lo~ pudientes 
H Frange inférieure des namis 

Estrato medio de los pudientes - Sfl·ate médiane eles nantis - J Estrato superior de los pudiente~ 
J Sn·are supérieur des namis 

1S 2~· 

Fueme: Source : 
IN EC, Censo de poh/ación y de I'ÍI•ienda, Quito. 1982 

() o.x 1.6 :!.~ \,2 l m 

I F=d 
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Atlas Infographique de Quito - PLANCHE 37 - Typologie des marchés. cemres commerciaux er ossature de /'espace 

marchandes (cf planche n° 15)Jorme un ensemble voué au négoce de la génération précé­
dant les grandes swfaces er les centres commerciaux couverts ac/Uels. La vigueur et l' anima­
tion de ce secteur démonrrem sa bom1e imégrmion, puisqu' i/ y a appropriation sons conteste 
( 011 presque, com me 011 /e verra) de r usage de r espace : poids de la durée et des gem·es de 
vi e bien acceptés par la communauté. Enfin ilnefaur pas oublier qu' i! s' agit d'une zone admi­
nistrative et commerciale ojfrant beaucoup d' emplois et, par conséquell!. une tresforre activité 
diurne, assurance d' une cliente/e potenrielle nomhreuse. On peut pour cela qualifier [e centre 
d' hyper équipement composite: commerces. services et petit arrisanat d' accompagnement. En 
effec.la quantiré et la diversité des marchandises que f' on peut trouver dons /e Centre Histo­
rique en fom la premiere a ire marchande de Quito. On rerrouve cependanr, de maniere plus 
ou moins complete, ce l)•pe de strucrure dans d'awres quartiers. On est en que/que sorte en 
présence d' un mécanisme d' écho, dont la source serait le Centre Historique et qui se rép/i­
querait inégafemem dans di verses parries de la l'ille (c arte principale et .figures 3 et 4 ). C e 
mode de scmcturation est con.firmé par/a pfanche 11° 15. 

Le seu! à offrirla même dh·ersité esr /e ser:teur de Santa Clara-Mariscal ouest (figures 3 et 4 ). 
mais /e nombre de points de l'ellfe y est beaucoup plus réduit. La localisation des autres aires 
marchandes. idemifiées sur la figure 1 et présentées sur les figures 3 et 4. n· en esr pas moins 
fondamentale pour comprendre commem se srruccure /'espace quirénien. Bien que moins com­
pletes. on pew déterminer quarre autres de ces a ires vers /e nord et deux \'ers !e sud (.figure 3 ). 

11 appara/t hien que nous sommes, /à, en présence de répliques des processus d' implantation 
commerciale. C e ne sont tourefois pas des copies conformes d' un même phénomene 
représewant les mêmes dynamiques et les mêmes iwérêts. En effet dons les quartiers qui 
accuei!lent ces concemrations. I' époque er /es types de constructions. /es catégories socio­
professionne/les. les actil'ités pratiquées par la cliemele potentielle proche. etc .. sonr aurant 
de facteurs qui influem sur leu r croissance e r leurforme. Chacun d'eux dispo se de spécialisa­
tions qui favorisent sa propre dynamique et fui assurem un caractere arrract(f intrinseque. 

Les secteurs d' !naquilo au nord ec de Vil/a Flora au sud. bien que n'ayam pas /e même rôle. 
encadremles deux centres précédemment idemifiés. Tous les deux possedenr un grand marché 
fixe. entouré d' une foire bi-hebdomadaire importante. des supermarchés d' implantation 
réceme renforcent leu r poids. L' importance clu rond-poilll de Vil/a Flora a été soulignée, 
quam au secreur d'fílaquiro. deux éléments permertellf de /e caracrériser : la forte présence 
eles cemres commerciaux et des supermarchés qui leu r sont li és. Ces derniers ont remplacé les 
marchés et !es foires dons /e centre nord de la vil/e. comme pourvoyeurs principaux de pro­
duirs frais ( cal'le principale et .figure 4 ). Ces quartiers som récems (moins de 20 ans d' âge). 
lls se som développés en période de croissance économiqueforte, boom pétrolier. et avec tof({ 
I' apparei!lage moderne de la construccion eles équipements d' inji·astrucrure (1•oirie et réseaux 
d' assainissement notamment) et d' immeuhles ele qualité. Aussi ce n' est pas 1111 hasard s· ils 
abritent surrou f une popu/ation possédant de haurs revenus. 

Les aPenues 10 de Agosto et La Prensa qui som les axes stmcturams /e long clesque/s se dé­
l•eloppe Quito aunord, supportent des lieux de commerce qui pourraiem former narure/lement 
w1 ensemhle s' ils 11' étaient pas séparés par la barriere de I' aéroport. Celui-ci impose. pour /e 
momenr, une mpture qui provoque des croissances divergentes (c arte principale). Le jour oú 
i! sera partiellemenr ou compleremel!ltransféré. un ensemble hornogene seformera probab/e­
mem à son emplacemenr, cela d ' autam p!us que différents projets de la Municipal i ré 1'0111 dans 
ce sens. 

Dons !e quartier de Corocollao et /e long de r avenue de La Prensa. a été créée la plus impor­
tante foi r e hebdomadaire de Quito : la foi r e libre de La Ofelia. À sa suire, deux ctutres s)• sont 
implaméesformant. avec la présence d'un supermarché, une a ire marchande tres dynamique. 

Cesfoires libres. em nombre de trois-cel/es du Sud, de Ler Marín au cemre et de La Ofelia­
ont été créées en 1987 à/' iniriative de f' ENPROVIT (Empresa Nacional de Productos Vitales) 
mais n' 0111 pris un vérirable essor qu' à partir de 1988 avec /e nouveau gouvemement. El/es ont 
un rôle majeur dons /' approvisionnement de la vil/e et om eu pour effet de faire perdre de 
f' impol'lance auxfoires traditionnelles des marchés de gros de San Roque et d'Ef Cama/ et par 
conséquent d' en diminuer la ji·équentation, c e qui était prohahlement 1111 des résultats 
escomptés de leu r création. En OLilre. elles om com me autres buts de meure directement en con­
tatt les producteurs et les consommareurs. d'éliminer te plus possible les intermédiaires (les 
grossistes étaiem principalemenr visés) et par conséquent de bilter confl·e la hausse des prix. 

Plus aunord et au sud. les quartiers du Comité de/ Pueblo et de Solando som caracrérisés par 
la présence de nombreusesfoires hebdomadaires de prodt1its alimentaires, alors que /es mar­
chés fixes e/ ceux spécialisés dans la vente d' autres artic/es en sont absenrs. 

En sept ans, /e nomhre de points de l'ente de produits alimenraires n· a pas augmenté beaucoup 
plus vire que le taux de croissance de la popularion. Le changement spectaculaire intervem/ 
dons c e laps de temps est la multiplication du nombre de marchés et defoires, pour c e qui con­
ceme I' alimentation mais égalemetlf pourles atares articles. ainsi que ler multiplication parai­
/e/e eles cemres commerciaux. Un des exemples les plus remarquahles est fourni par /' aug­
mentation du nombre de foires hebdomadaires de produits frais (figure 1 ). C e dynamisme 
repose sur un changemem d' échelle dú à la croissance de la ville er sur de nouveaux modes 
de consommaTion. les acheteurs refusem de se déplacerloin afin d' économisertemps et peine. 

Aujourd' h ui i/ y a 82 foires de produits alimenraires pour r ensemble de la capitale, dont 44, soit 
plus de la moirié. 0111 été créées au cours des sept demieres années. Sur ce total, 25 sont dues à 
la soei é ré ENPROVIT qui esr également pré sente sur neuf mttres qu'e/le n'a pas générées. C e !te 
enrreprise participe donc à plus de 40% des foires de Quito, résultat d' autalll plus speuacu/aire 
que son action a débuté, à ce niveau, seu/ement en 1987. Si/' on considérait que /e phénomene 
est ahsolumenr homogene sur /'a ire urbaine. une éverluation moyenne indiquerait que choque 
foire correspond arithmétiquemem à environ I 5 000 hahitams. 

11 ewre dons les auributions de ce service national d' approvisionner la population en produits 
de base (ri:. pâtes alimentaires.farines. margarine. huile .. .). cela au meilleur prix possible. 
mais aussi d'assurer cefle distriburion, soit dons les quartiers les plus défavorisés, soit dons 
ceux qui ne possedent pas encore cette i1~{rastructure. Pour tollfes ces raisons. cetre société 

lámina nº l5), forma un conjunto dedicado ai comercio de la generación que precede a los gran­
des supermercados y centros comerciales cubiertos actuales. La fuerza y la animación de este 
sector demuestran su buena inregración, puesto que existe indiscutiblemente una apropiación 
(o casi, como lo veremos) del uso del espacio, resultado del peso de la historia y de los modos 
de vida completamente aceptados por el conjunto la comunidad. Finalmente, no se debe olvidar 
que se trata de una zona administrativa y comercial que ofrece rnuchos empleos y, en conse­
cuencia, una importante actividad diurna que asegura una numerosa clientela potencial. Por 
ello, se puede calificar al centro de hiperequipamiento compuesto: comercios, servicios y 
pequena artesanía complementaria. En efecto, la cantidad y la diversidad de las mercaderías 
que se pueden encontrar en el Centro Histórico lo convierten en la primera área mercantil de 
Quito. Este tipo de estructura se encuentra sin embargo, de manera más o menos completa, en 
otros barrios. Estamos. de cierto modo, en presencia de un mecanismo de eco, cuya fuente sería 
el Cemro Histórico y que tendría réplicas desiguales en diversos sectores de la ciudad (mapa 
principal y figuras 3 y 4). La lámina n!.l 15 confirma este modo de estructuración. 

El único sector que ofrece la misma diversidades el de Santa Clara-Mariscal oeste (figuras 3 
y 4). pero el número de puntos de venta es más reducido. La localización de las otras áreas 
comerciales. identificadas en la figura 1 y presentadas en las figuras 3 y 4. no es menos funda­
mental para comprender de la estructuración del espacio quitetio. Aunque menos completas, 
se pueden determinar ou·as cuatro áreas s imilares hacia el Norte y dos hacia el Sur (figura 3). 

Se revela claramente que estamos en presencia de réplicas de los procesos de implanración 
comercial. Sin embargo, no se trata de fieles copias de un mismo fenómeno que representa 
las mismas dinámicas y los mismos intereses. En efecto, en los barrios que acogen a esas con­
cemraciones, la época y los tipos de construcciones. las categorías socio-profesionales. las 
actividades practicadas por la c lientela potencial próxima, etc. son otros tantos factores que 
influyen en su crecimiento y su forma. Cada uno de ellos dispone de especializaciones que 
favoreceo su propia dinámica y le confieren un carácter atractivo intrínseco. 

Si bien los sectores de Itiaquito ai Norte y de Yilla Flora ai Sur, aunque no tienen el mismo 
papel, se ubican de un lado y otro de los dos centros ya identificados. Ambos poseen un gran 
mercado fijo, rodeado de una feria bi-semanal importante; los supermercados de reciente 
implantación refuerzan su peso. Se subrayó la importancia del redondel de Vi lia F lora, mien­
tras que dos elementos permiten caracterizar ai sector de Itiaquito: la fuerte presencia de los 
centros comerciales y de los supermercados vinculados a ellos. Estos ú ltimos. han reempla­
zado a los mercados y a las ferias en el centro norte de la ciudad, como proveedores principales 
de productos frescos (mapa principal y figura 4 ). Esos barrios, recientes (menos de 20 afíos de 
existencia), sedesarrollaron en un período de importante crecimiento económico (boom petro­
lero), con todos los equipamientos modernos de infraestructura (red vial y de alcantarillado 
principalmente) y con edificaciones de calidad. No es entonces casual que estos barrios alojen 
sobre todo a una población de altos ingresos. 

Las avenidas lO de Agosto y La Prensa que son los ejes estructurames a lo largo de los cuales 
se desarrolla Quito ai Norte, favoreceo la implantación de locales comerei ales que podrían for­
mar naturalmente un conjunto si no estuvieran separados por la barrera del aeropuerto. Este 
impone, porei momento, una ruptura que provoca crecimienros divergentes (mapa principal). 
El día en que sea parcial o totalmente transferido. se forn1ará probablemente. en su emplaza­
miento, un conjunto homogéneo, tanto más cuanto que diferentes proyectos del Município 
están orientados en ese sentido. 

En el barrio de Cotocollao y a lo largo de la avenida de La Prensa, se creó la feria semanal más 
importante de Quito, la feria libre de la Ofelia. Posteriormente, se implantaron allí ou·as dos. 
formando, con la presencia de un supermercado. un área comercial sumamente dinámica. 

Esas ferias libres, en número de tres -la del Sur, la de La Marín en el centro y la de La Ofelia ­
fueron creadas en 1987 por iniciativa de ENPROVIT (Empresa Nacional de Productos Vitales). 
pero no tomaron un verdadero vuelo sino a partir de 1988 con el nuevo gobiemo. J uegan un papel 
mayor en el abastecimiento de la ciudad y han tenido como efecto la pérdida de importancia de 
las ferias tradicionales de los mercados mayoristas de San Roque y de El Carnal y la consecueme 
disminución de su frecuentación, lo que era probablemente uno de los resultados con que se con­
taba ai momento de su creación. Sus propósitos son además poner directamente en comacto a los 
productores y consumidores, disminuiren la mayor medida posible los intennediario~ (apuntando 
principalmente a los mayoristas) y consecuenterneme luchar contra el alza de los precios. 

Más ai Norte y ai Sur, los barrios dei Comité dei Pueblo y de Solanda están caracterizados por 
la presencia de numerosas ferias semanales de productos alimentícios, mientras que los mer­
cados fijos y los especializados en la venta de otros artículos son inexistentes. 

En siete anos. el número de puntos de venta de productos alimentícios no ha aumentado a un 
riuno mucho mayor que la tasa de crecimiento de la población. El cambio espectacular ope­
rado en ese lapso es la multiplicación dei número de mercados y ferias, en lo relativo a los pro­
duetos alimenricios y a los demás artículos, así como la multiplicación paralela de los centros 
comerciales. Uno de los ejemplos más 11otables constituye el incremento de ferias semanales 
de productos frescos (figura I ). Este dinamismo reposa en un cambio de escala debido ai cre­
cimiento de la ciudad y en nuevos modos de consumo (los compradores rehusan desplazarse 
lejos a finde ahorrar tiempo y esfuerzo). 

Existen actualmente 82 ferias de productos alimentícios para el conjunto de la capital, de las 
cuales, 44, es decir más de la mitad, han sido creadas durante los siete últimos anos. De ese 
total, 25 se deben a ENPROVlT que está presente igualmente en otras nueve que no ha gene­

rado. La empresa particip~ entonces en más del 40 % de las ferias de Quito, resultado tanto 
más espectacular cuanto que su acción se inició, a este nível, apenas en 1987. Si se considerara 
que el fenómeno es absolutamente homogéneo en el área urbana, una evaluación promedio 
indicaría que cada feria corresponde aritméticamente a aproximadamente 15.000 habitantes. 

Entre las atribuciones de este servicio nacional está el abastecer a la población de productos 
básicos (arroz, fideo, harina, margarina, aceite ... ), al menor precio posible, pero también el rea­
lizar esta djstribución ya sea en los barrios más desfavorecidos o en los que aún no poseen tal 
infraestructura. Por todas estas razones, esta empresa está presente principalmente en el Sur y 



Alias lnfográfico de Quito - LAMINA 37- Tipología de los mercados, centros comerciales y articulación del espacio 

Figura 1 1990: ubicación y áreas de proximidad~ de mercados fijos, ferias 
semanales, centros comerciales y supermercados 

Figure 1 1990: localisation et aires de proximité* des marchés fues,Joires 
hebdomadaires, centres commerciaux et supermarchés 

• 

• 

Límile urbano, fMQ, 1987 
Limite urbaine.lMQ. 1987 

Mercado fijo. produclos alimemicios 
Marché fixe. produits alimemaires 

Mercado fijo, produclos no alimemicios 
Mcu·ché fixe. produits 11011 alimemaires 

Feria semanal, producws 
alimcmicios 
Foire hebdomadaire, produits 
alimeruaires 

Feria semanal. produc1os 
no alimenlicios 
Foire hebdomadaire. produits 
non alimentaires 

Cemro comercial 
Cemre commercial 

Supennercado 
Supermarché 

Área de proximidad de uno o varios 
polos de comercialización 
A ire de proximit~ d'un ou de plusieurs 
pôles de commercialisatio11 

Límile de I scclor comercial 
Limite de secteur commercial 

Red vial 
Voirie 

• 
Sur 
Sud 

·. 
• · . ··. · .. 

CemroSur 
Cf'lllreSud 

Sur Solanda 
Sud Solanda 

... 

Cemro Norte 
Cemre Nord 

Centro Mariscal 
Centre Marisca/ 

... 

Centro Hislórico 
C em r e H isrorique 

........ 

Fueme: Source : 
Cazamajor d'Artois. P.; Rojas, J.. Enmesra, 1990 
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"El área de proximidad corresponde a un cfrculo de un diámctro de 300 melro~ 
• L'aire de praximírf corresponrl à 1111 cercle d'un diamem.> de 300 mhrt's 

esl présente principalement dans /e sud et dans la couronne de foires qui depuis quelques 
années souligne la limite urbaíne (figure 3 ). 11 s' agít des quartíers 01i habitentles catégories 
les plus défavorisées. A contrario le centre nord para/r vide ou presque. 

En conséquence, les dynamiques desfoires hebdomadaires peuvent se résumer comme suit: 
lorsque la densification et I' augmelltatíon de la demande de produirs atteígnellf w1 seu i/ criti­
que dons les quartíers.les commerçants 1•iennem s'y insta/ler. Unefois /e processus enclenché. 
ils fonr pression sur les autorités afin que leurs conditions d' accueil s· améliorent : bénéjicier 
des infrasrructures. reconnaissance par la M unicipa/ité principa/emem. 1/s aJTÍI'ellf aínsi à for­
mer une foire hebdomadaire forte e r recomme qui se transformem postérieuremem en marché 
fixe. Unefois ce/ui-ci créé, une atlfre stratégie se met en place: les cmciensforains de1·iennem 
des commerçams ayam pignon sur rue. qui \'Oi em alors les nouveau.x forains comme des 
concurrents potentiels. si bien que la tendance sera d' essayer d' en limiter le nombre ou deles 
expu/ser toralemem. Ces demiers à leur rour investirom de nouveaux quarriers et reproduiront 
/e même processus. Ainsi s' instaure une dialectique socio-spatiale engendrant des rép/iques. 
preuves du dynomisme de la struct11ration de r espace. Cependam. cet enchafnemenr ne se 
reproduit pas rm~jours, 1111 certain nombre de foires, mais aussi de marchés, n'crrrivent pas à 
s'épanouir. Dons ce cas, ils ''éRetent 011 disparaissent. 

Un e.xemple illusrram c e processus esr celui eles détaillams flouams vendam awour du marché 
San Francisco. un des plus anciens de Quito. situé dans /e cenrre de la vil/e. Une fois expu/sés 
des rues situées en bordure d11 marché. ils om été relogés awour des bâtiments du marché Sal/f a 
Clara Norte. À son tour. /e réaménagement et la consolidation de la structure physique de ce 
marché cou1·err a emrafné la suppression de lafoire. Les commerçams 0111 alors cherché 1111 nou· 
vel endroit pour 1·endre et se som instai/és dans f e quartier d' bíaquiro (un peu plus aunord) o!l 
ils ont aménagé 1111 terrain. En quelques années ils ont réussi à développer une foire attracti,·e 
et relativemem grande. Alors et afin de répondre à la croissance du quartier. la Municipalité a 
construir un marché moderne. Les forains se sont alors divisés en trais groupes : une parti e a 
obrenu eles posresjixes à I' imérieur de la nou1·el/e structure, une autre s' est instal/ée sur la p/ ate­
forme destinée à la décharge des produits pour réaliser une foire bi-hebdomadaire e r e11ji11 /e 
reste esr parti à la recherche d'w1 emplacement ou d' un marché afin d' établir u11e IIOLII'elle foi r e. 
1/s 0111 d' abord essayé de se greffer sur un marché privé, celui de K e11nedy ( au 11ord 

Figura 2 Ferias semanales de productos alimentícios 
creadas antes y después de 1987 (existentes en 1990) 

Figure 2 Les f oires hebdomadaires de produits alimentaires 
créées avant et apres 1987 (existantes en 1990) 
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en la corona de ferias que desde hace algunos anos subrayan el límite urbano (figura 3). Se 
trata de los baJTios habitados por las categorías más desfavorecidas. A la inversa. el centro 
norte parece mcío o casi vacío. 

Consecuentemente. las dinâmicas de las ferias semanales pueden resumirse de la siguiente 
manera: cuando en ciertos barrios. la densificación y el aumento de la demanda de productos 
alcanzan un umbral crítico. ello favorece la instalación de los comerciantes. Una vez iniciado 
el proceso, estos presionan a las autoridades a fin de oblener mejoras en sus condiciones de 
implantación: contar con infraestructuras. er reconocidos por el Município principalmente. 
Llegan así a formar una feria semanal importante y reconocida que devendrá posteriormente 
un mercado fijo. Una vez que este ha sido creado, se instaura otra estrategia: los antiguos 
feriantes transformados en comerciantes con local propio ven entonces a los nuevos feriantes 
como competidores potenciales y tienden por lo tanto a tratar de limitar su cantidad o de expul­
sados definitivamente. Estos ocuparán a su vez nucvos barrios y reproducirán el mismo 
proceso. Se establece así una dialéctica socio-espacial que engendra réplicas prueba dei dina­
mismo de la estructuración dcl cspacio. Sin embargo. esta concatenación no se produce 
siempre, algunas ferias, e incluso algunos mercados fijos. no logran eXpanderse. en cuyo caso 
vegetan o desapareceo. 

Un ejemplo que ilustra ese proceso es cl de los rninoristas tlotantes que vendian alrededor de I mer­
cado de San Francisco, uno de los más amiguos de Quito, situado en el centro de la ciudad. Una 
vez expulsados de las calles que bordcan el mercado, fueron reubicados alrededor de los locales 
del mercado de Santa Clara Norte. Posteriormente, el reacondicionamiento y la coosolidación de 
la estructura física de este mercado cubicrto dctcnninó la supresión de la feria. Los comerciantes 
buscaron entonces un nuevo lugar para vender y se instalaron en el banio de liíaquito (un tanto 
más ai Norte) en donde acondicionaron un terreno. En pocos aiios. lograron desarrollar una feria 
atractiva y relativamente grande. Entonces y a fin de responder al crecimiento del barrio, el 
Município construyó un mercado moderno, ante lo cuallos feriantes se dividieron en rres grupo : 
algunos obruvieron un puesto tijo ai imerior de la nueva estructura, otros tomaron la plataforma 
destinada a la descarga de los productos para realizar una feria bi-semanal, y finalmente el resto 
partió en busca de un empbuamiento o de un mercado a finde establecer una nueva feria.Trataron 
primerameme de incorporarse a un mercado privado, el de la ciudadela Kennedy (ai Norte de 
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Figura 3 1990: ferias semanales 
Figure 3 1990 : Lesjoires hebdomaires 
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d' lftaquito). mais tant les commerçants ayant un point de vence dans !e bâtimerzt que lesforains 
déjà en place les ont rejetés. Ils se sont alors installés dans le quartier La Luz, 1wn loin de là. 
Un processus similaire a été suivi par les vendeurs du marché de La Ofelia. Cer exemple peut 
être étendu à f' ensemble de la ville. dans la mesure ou la Municipalité n'intervient pas. Esr-ce 
une dynamique propre à la vil/e de Quito, ou bien est-ce un mécanisme que f' on retrouve dans 
d' a urres cités de la région ou du sous-continent ? 

La vie et le développement d' un marché, d' une foi r e ou d' un centre commercial répondent à 
de nombreux facteurs, et loin d' avoir un développement anarchique et chaotique, chacun de 
leurs aspects sont conditionnés par la production, la commercialisation. la consolidation eles 
insrallations et les courumes. Par le biais de cette série de cortes, nous avons essayé de montrer 
que !e systeme des marchés et des foires est tour à la fois un acteur et un révélateur de l' ossa­
ture de I' espace urbain de Quito. 
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Figura 4 1990: mercados ftjos 
Figure 4 1990 : les marchés fixes 

Lfmite urbano. IMQ. 1987 
- - Limite urbane. IMQ. 1987 
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Iiíaqu.ito), pero tanto los comerciantes que tenían un puesto de venta en la edificación como los 
feriantes que ya estaban instalados, los rechazaron. Fueron entonces a implantarse en el barrio La 
Luz, no muy lejos de allí. Un proceso similar se produjo con los vendedores del mercado de La 
Ofelia. Este ejemplo puede ser ex tendido aJ conjunto de la ciudad, en la medida eo que no haya 
una intervencióo dei Município. Es acaso una dinámica propia de la ciudad de Quito, o bien se 
rrata de un mecanismo que se encueotra en otras urbes de la región o dei subcontineote? 

La vida y el desarrollo de un mercado, de una feria o de un centro comercial responden a nume­
rosos factores, y lejos de tener un desarrollo anárquico y caótico, cada uno de sus aspectos 
está condicionado por la producción, la comercialización, la consolidación de las iostalaciones 
y las costumbres. Mediante esta serie de mapas, tratamos de mostrar que el s istema de los 
mercados y de las ferias es a la vez un actor y un revelador de la annazón del espacio urbano 
de Quito. 
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